A mongieur de Fleurance, cur con art

dembellir

76065.

VVoyant ma Calicte ¢i belle,
Que [on vy peut rien décirer,
Je ne me pouvaic figurer

Que ce fat choce naturelle.

Jignoraic que ce pouvait étre
Qui lui colorait ce beau teint,
Ou [Aurore méme natteint

Quand elle commence de naitre.

Maie, Fleurance, ton docte écrit



Mayant fait voir quun bel ecprit

Ect la cauce dun beau vicage :

Ce ne mect plue de nouveauté,
Puicquelle est parfaitement cage,

Quelle coit parfaite en beauté.

Frangoic de Malherbe (1555-1628)



